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Rans l» veine Maria tons des „ ^ ^ ^ 
mêes. r '*tn*»i~ir j i i i i i i i inl aâitarfu* 
inontrer qye d»q» ta prescription, de «es 
vaux, laoncruta plu» parlai! ne ceas» <r 
Sner entre !a Compagnie t le contrôla, 

T.t pouttard U y eut une explication un 
peu... viue entra MM. Guerre et Léorr. C«*oi-
i i ayant sait remorquer que l'ètoMisstmaal 
ît'uii a canard, u d'êcnapoement ayant et* ré
clamé avec raison par le délégué mineur, U 
avait fan droit H cette rtclaimUon, M. Guer
re en contants le bien fondé. M. Léon n'en 
il'•mordit pas et soutint nv fstioua vue le dé
légué avait raison. Le dernier mot lui resta. 

Ces explications données sur lesquelles 
nona aa ana» aiandroo» us» d»vant»ga, puis-
qu'elles ne seraient que la réédition 3e celles 

i nous arrêtons devant une •arrière en tnaVr 
! Cita»- CêBt un u barrage, «porta u 41a inJbeU» 

quau deià U y a d&iigaf Pour iee OVaj» (a> 
! mains çjui le * •11W v.'ae» 4 <a staaaa 
I place de ce barrage majral ĴM ion va elgNur 
< la barrage en maçotinette tet» termer» OR 

des retours dair du pirirtanT sinistré. U» 
simple coup d œil en Ml 1 iianV C eet loua «a 
que mérite ce fameux baajajaf t moral a ont 
sera, dan» quinze jours, ua barrage eihtcbf, 
mais qui n'est maintenant qu un averuaseur 
de danger. 

FA de lait, le danger ee préeetj, ea# au 
pied même de ces planches an»»* awinnn 
sont assis, éclaires par la lueur blàlarde des 
toutes amijouies des i*/upv* électriques, A 

' coté deux, pendus à la paroi, reluisent les 

nt que l'on accu/>i'!o 

que nous avora? onnèes a nos Vecteurs, U ne l onivres des appareils de" sauvetagn 
«- — «fa~ » « n . I Le. cortège » arjête «Ma et pristynte. au raetait plu» âjïtt â ï a r voir sur »*»e» corn 

ment les mesures avaient été aopHawéea. , 
C'est ô> ce moment qu'ayant présente ma 

raquét» 4 e t Baathnu. catuJ-ci voulut buta 
m'antoriser à l'accompagner. 

La descente 
A«eM, quesquee miaula» «geste, équipés 

l'.a pied ea eap. armés 4e Vampaa luisantes 
• x m m e de» soleils, nous anvakissioan te 
ntouanage où l'en prit araaameat nos aora» 
de façon a pouvoir prévenir les familles 
rlana le cas où quelques-uns d'entre nous 
Yiejtetautoat a îriMftr <i£ '•aspiror. Aprèa n n 

échange de plaisanteries plus on moins fi
nes sur ce macabre sujet on emballa une 
première fournée de viaiteurs. Kn range 
d'oignons dans te eompartisneat inférieur de 
la cage, les gepaux au «es, sept d'entre 
nous., dont le râUttelre, fileront a vùtasaa 
r< Suite jusqu'à l'accrochage de 228 mètres 
pù la seaavde tournée cotninreoant six autre» 
citoyens, dont votre serviteur, arriva bien
tôt les rejoindre. 

On se compta. Nous étions treize ! Nom-
Bra faUdfqaa et «"on peu rassurant augure. 
Maie ortto eoxmtdaroQun nerrat» personne 
et, à e î i t e fcnd" '— -— 
Ja bowette Nord 

un sour.tr de soûl 
4e signai ds H 

Le Htour' -
RefaJaajot en ses» laveras •»<*#•••» par

couru, «ras reatijawili te Lort» aTtvuil at aoua 
franchtonacs a noawaau le b a n » « ajaral u 
mata 4aan l'autr» aaaa pn(lft aa eaapfje. Sn 
bas ste hma treoal que noua ifi miaipKis a\ 
toute allure, on respire encore mieux, oar 

t nous avons retrouvé ta bowette Sud-Ouest 
1 <i# rétaa* aea Qane-tt wrt r 4nrm«e de 
l'air et soa ac%lor» aientoieane» aou» est ton* 
aussi agréable que te satisfaction d'avoir 

: été sans doute les derniers a fouler le sol de 
ehantlei 9 «rrrt itofnais seiuut fermés pour 
•Jualo^rs années. 

Bientôt nous arrivons & Vacwochaaa. La I 
eaaw nooa fumaeiet ae? fn«r V fcil m temne * 

dans te mouHnage. Qu'importent l'ouratcin 
et tas frtmwa : H» rtjout»s<TTt le caror quand 
on a passé trois heures dans cette cave as
phyxiante. 

Urt9 apptrition 
fjfe aoart *?»eure eprlB'Jtre sorti «V te 

d i t e . M. Barlhou et se» fjmoagnoa» »'»•> 
prMai>at à prcwaVa corwf-«te leur» h«tw 

LES DBAK1B9 DE MMU • , 1 l » 

t l r a û B t ito naj» 
Von Stetbeclc 

"T^cfest cetul-ta, dK-R, dont tW praoerrt 
l'empioi l a n dernier. » , . . _ . , 

EtTen gRet œ sont bieftlee «drageru au 
casque respiratoire qu «ameutent Kj» bou» 
feiitee ddxjg tne comprime. A coté d« cas 
aplèxeUs U yaTaccrocfté» au mur, quelques 
^iEuaë d o ï y n i n e pour tea secours uraué-
Aiate- Toit* eSTprévu pour parer au daokdf. 

Puis la conve'rsation'repfead sur tes Bar- T i""^i — 
âès - quand on vit apparaître iat homme à Ti 

« :_ . A„ . I« „ ' funèbre et au poil hérissé. OM homme i v 

«omiaent K» époux Von •eneanebeck se 
connurent 

Berlin, *>teterter. — Lenq«*te>eu»te»cir-
j - Z j t a a m ^ ~ — tesqe««"» te rnajor von 
^ o e n a b a o k a été aesassiné par le capitaine 
v i eSeben, h Vmstqjationje Mme von 

domteie dm 
ens«>mBts 4l 

et de te sceur qttt Vivaient 
fiameex Dans la niisien 
"~ ' «'offrit a te vue de* 

était couchaa wt le 
es ver* te po<-te ; elle 

^ ^ ^ ^ l a 
noua t'avons 

oVstaruean .^^^^^^^É^eaaaafffyjfpyjpj 
Un l'mistn de Mme von Scheenebeek a ra

conta de quelle façon romanesque tes deux 
époux se sont connus. 

Lorsque 1 empereur Gufnaume et te tasr 
Nicolas se rencontrèrent a Bresiau. en 1896, 
ils firent ensemble une visite a Gœriitz, im-
lur.aate ville ailéaianna de 8U0D0 habitants, 
eetuae * 132 kiiosaearea 4a Bresiau, sur ta 

Un arc da-kriompha avait é|* dressé et tes r tostes (temoiseites de te toealité avaieat 
avwjuées pour faire a l'entrée de Ta 

un sprcta^lai^ 
spectateur». M 
dos. les pèedte L . 
avait autoàr 4n e x une corde forteutent ter
rée ; te corpa et tes vêtements étaient à de
mi carboatetn Un peu plus loin, Francote 
Cortel »H» euuli'menl de son caleçnn et" de 
sa chemisa gisait égafcment sur te dos, af
freusement carboni3é.st)n remarqua ufie fla
que de sang provenant du lit et de la literie 
dis JajUe Cortel. De plus, on remarqua par te 
sot certains objets paraissant avoir soufr^rt 
du feu. 

D'une enquête ouverte, fJ résulte TUS le 
frère et la sœur ne vivaient pas eu bonne te-
teUigenee. François Cortel. étant donné son 
grand *aa, ne jouissait plus 4a toutes tes 
facultés. Fréqucmmeat datte ta nuit. A ve
nait (aire des scèi—s à sa. sœur lui repro
chant son inconduite, reproches absolument 
injustittés. K plusieurs reprises, eeHe<l 
avait du lutter violemment contre son frère 
pour te mettre a la raison. 

On suppose que, dans. une crise subite, 
François Cortel s'est leva, a étranglé se 
soeur, l'a brûlée et que le fan a pria ensuite 
à sas propres vêtements. 

CM nortttte 
qsBSaVerabte dans 

L'4tat de te. 

s a i t » * « • * emoetos 
la r4gêon. 

lira dans 

Ré convoquées pour 
rair | vide, un accueil souriant aux deux souve-

rages. . . . 1 funèbre et au poil hérissé. OSt homme ivait l reiai. ^ ^ ,L.ru.,rV 
..Oslui-Ci» dit M- Guerre, sara oooma épauj» s in 1 ua> • n m » i i paftwi mm0» tors» es*»- f MBe Màen, te future Mm* » ^ n e b e e i t 
Et It donne des détaUs : I m e u n n œ u d ae cravate et U suivait te dos ! fut désignée comme la plus jolie pourjxirir 
« Noua sommes à AW mètres du feu- Les j cpgjfa*, 1, miristro oui rWaanait sa» auto- > un bouquet à te 

barrages 4 entré» eo eeo» à JSO ̂ aôtres. ^la ( mobu^ Au moment ou M * - - * ' — ~™"* "**"'~" ~~" *"*"' 

îdMnna, 
^d-Ouest 

La Visite de la Mine 
Tous les courants d'air du globe se «S» 

«-aient donné rendei-vovn aana cette 
Mtan#e bonetts que nous n'eossion9 pas 
été plus éventés. ïeo. eus bientôt la raison, 
l'.ile sert en edet de retour à uns aotabie 
partie de l'exploitation et la vaine Joséphine, 
y> veine Marie et te ne sais quel autre nom 
tout aussi féminin nous soufflaient leur ha
leine à la figure. tA»n eefc aquilon devint 
!.:^ntot une brise légère, puis un zéphir, 
i- isqu'ajaut tranebi l'oree de» susdits re
tours nous pénétrâmes dans la voie du d»u-
xi.'rne plat de la veine Marie N.-O. que '"on 
suivit jusqu'au pied du treuil du deu-
yif'me ptaf, au milieu duquel un barrage 
iloit ctre établi. Ce barrage était lo prtanisr 
t*.it de notre viiite. 

Les barrages 
l .e treuil dans lequel la caravane a'eaga-

çez est une des six voies d'«mirée d'air dans 
Jo quartier du feu. 

Ces voies d'inégale importance seront tou
tes fermées par des barrages. Usa unes 
sont des châssis de faible section ; tes a u -
traa, de plus large ouverture, nécessitent 
des barrages soignés. C'est la prépsxatioa 
<Ie ce gros barrage que le ministre a, pu voir 
nu milieu du treuil. Un barrage d'argile 
• •pais de GO centimètres a d'abord été élevé. 
Il est traversé par un tuyau duquel s'échop
pe — BOUS en avons tait ia constatation — 
un souffle assez tort. Air ou gox ? 

En avant, une équipe d'ouvriers a creusé 1 
dans led parois des cavités de 3 mètres de ' 
large sur 0 m. t» de proîondeur. Pareil creu-
c-i'inent sera fait au lait et dans 1s mur. 
Pans ces cavités on oucrera la maçonnerie 
fin barrage qtrl se trouvera avoir ainsi trois 
mètres d épaisseur. Le tuyau qui est déjo 
en place dans i» barman d'argile traversera 
également 1 épatas* i w ; n i i t r i e . L'espace 
vide entre M maçonnerie et le barrage d'ar-
pile actuel s are rempli avec les pierres pro
venant du creusement des ancrage.-. 

M. Guerre donne aiors aa ministre les 
implications tes plus minutieuses. 11 précise 
le rôle du tuyau de dégagement qui sera 
ménagé dans tauSKles barrages. "Tl servira 
it faire chaque jour des prisas d'air dont 
1 analyse révélera la situation Intérieure. 

Le ministre s'informe alors : Combien de 
feinps les ingénieurs croient-ils que le feu 
demandera pour s'éteindre t 

M. Guerre estime qu'il faudra environ 
«eux ans avant qu'on puisse ouvrir les bar
rages. U tient d'ailleurs k faire remarquer 
oii'ii n'y a pas à proprement parler de feu, 1 
l'iiisque personne n'eu a vu. 

Cette remarque semble intéresser v ive 
ment M. Barthou qui, a plusieurs reprises, 
fait répéter qu'on n'a pas vu 4e feu, qu'où 
u vu de te fumée, des gaz, mate pa* de 
flammes. On a tenu en mains du ebarbou 
brûlant mais pas incandescent 

Seulement personne ne dit au ministre 
«lue si- personne n'a vu le foyer, il y a pour 
cela une bonne raison : c'est ejue personne 
n'a pu en approcher 1 
' Cette visite d'an barrage d'entrée termi-

é. »t'éc, on conduit M. Barthou vers l'emplace
ment d'un barrag« de sortie d'mr. 

Nous redescendons le treuil du Se plat, 
nous traversons le treuil Marjolaine et par 
une voie percés en ptoiae veine dont on ad
mire en passant la puissance et> la naalité 
de Ta couche, aoua gageons le long treuil. 
En route on nous montre un montage qui 
va aérer les chantiers de la veine supife— 
rieurs et dont te percement a été nécessité 
par nnterruptkra du courant d'air par tes 
barrages. 

Mans votei rterts le long treuil de Marie 
B n » coorleaeoemswm, et nous atteignons 

Uttterroge aLrs te tSuteUa; " u l are s anarncha de lui. r * mmistra te recaMs 
«JFvUiitUKi^SÏÏS* alom M Guerre, ! » » ™ f ce» g p p s d* se ̂  uOU * v 

e a t e U ° a n a a t e ^ T e ' ^ r ^ r . ^ T î o u l * tl î e ^ C T & o f t K ^ f t 
S£»T7o2ri«Mr^rk « « ^ i S *«îr\ra*i«« M« l 9 C * automobile daus 'a cour dune mine de 

i» , .. t filiX Lavaurs l'aumône d'une poi«màe de 
Cest si près quoa pourrait sa reprocher | miin. ^ ^ 

de ne pas Caire cet effort, rranciussoosdonc 
to-5^f^.l?^ij^ai^ive

<ïï^j2ne L'impression du Nltntstra 
Avant que M. »n«*han mùlte te * -• . 'te 

lui al demandé son impression, n Ta résirmée 
•a *•» mots : « J'ai I°im>>re»stQa me <1nn« 

aage. . cette circonstance, les tnganjeors de l'Etat 
Séjourner longtemps 4 cet endroit serait 4'aroord avwe tas lneéntwrs 4e te Comn»-

peut-étre nuisible. UaiUears, U n'y a main- 1 en'.• et te d1»gs4 m*n*w as^tent tait tout 
tenant plus nen a woir. U ns reste qq 4 taire I es qu'il faltaK taire pour combattra l'inaen-

que devaat • • _ __ 
qui s amorce au asannst 4a toms] trsaii. «n 
souffte cbauJ, eu naéais Wnips qus charge 
<• exnalassens measataes, nous <m#ps au 
visage. 

maior, alors ca
pitaine, qui faisait peitir de lescorte, tomba 
amoureux fou de la jaune .nsrsonne. U de-
oaanda sa main et U fut aussitôt agréé. 

demi-tour et à regagner l'acerocbajai. 
Et cependant e t Barthou parait absorbé 

I die et pour arriver à f*fm Mttftfiian ». 
B. VCmMBERSCrf. 

a Et vous dîtes, declare-t-ti brusquement, 
que nous sommes * AA> métrés du toi er ï 
Ne pourrait-00 pa« » aller t » 

Légèrement interloqué. M- Guerre oon-
sutté M- Léon. Ce serait dangereux ; on ae 
sait pas '• Mata te raiaiatrc tranche la dlf-
He^tï : 

« Abens-v ! » s ecrie-t-U, 
Et on part. 

Vers le feu. 
Une pénible excursion 

DEPECHE 
Par Servie»» Spéciaux 

0 
Les iVffaires du Maroc 

ïne iafirm ère assassinée 
par son aiiiuiit 

Ua médecin va examiner l'atat mantal de 
menruiar. 

Paris. 8 jaaviet. — Nona avons rmconté, U 
y a quelques jours, qu on nommé Fraacafc-
tel, ancien praetoanaire d» Viita.Bvrard, 
avait assassiné Mme Ross Duosilier, Ulitr-
mière à cet établissement Le coupable a 
été internée, hier, par M Mouton, juge 4 
Pantoise. Il a déclare, coauns U lavait i s t 
an moment do son arresViUon, que i infir
mière était sa maîtresse et qu elle avait voulu 
le contraindre à assassiner son mari. U a 
ajouté que Hese était une dés4iu.ti!>rée et 
qu'elle lui avait souvent confié ni'elle était 
décidée a tuer son man et a se suicider. 

Le jour de I assassinat Frsncaslel avait 
eu avec 1 Infirmière une violente discussion. 
Q ta menaça de son revolver- KUe le lui ar
racha. Il réussit à le loi reprendre, et il tira 
deux balles- Rose tomba, liffrave de son 
acte. H prit la fuite ; puis, après avoir long-
tempe err*. après avoir jeté son revolver 
dans le canal, u se constitua prisonnier. 

M. Mont -n va commettre un médeoin-
auéniate 4 i effet d'examiner t'assanein. 

Les Mineurs Allemands s'agitent 

Berlin, 8 janvier, - r VMiemasné est me, 
nacée de nouveau d'une grève de 200,000 mi
neurs en \ \ eslphahe L.°s syndicats minier» 
lie peuvent arriver 4 se mettre d'accord avec 
lé gouvernement aur le projet de rèornasi-a-
tion des corporations miTïres. Toutetois, le 
député Hue, du parti socialiste allemand, 
s'est prononcé aujouid'nui contre la grèv» 
générale qui profiterait. dit-U. en ce mo
ntant, aux patrôoâ plus qu'aux ouvriers. 

Pour vfvri svoc si tvrta, 
It neveu lut son oncle 

\E«iueUr^^vmreuneiionuo««i«it«ns 
tue son oncle pendant son sorameilr 

«— C'est la t t a m e de la v ic t ime 
qui lut rtnsttnatrlos) de) 

Cest-à-dire qu'avant de parUr on prend 
quelques précautions, La chose en valait la 
peine : on nous le nt bien voir. U abord on 
nous engagea 4 enlever nos caoutchoucs -. 
sage mesure- En effet je ne sais pas quelles 
sont les sensations qusprouve un homard 
quui*ù ménagère plonge dans laau bouil-
lanir ; mais élira dntvcut être analogues à 
celle que j'eé 4prouvée vn entrant dans cette 
atmosphère étouftaote, chaudement humide 
et moite qui vous fait ruisseler ou bout ds 
deux minutée;- B>ni» <K>i<-nt le? couratiU d'air 
do la bowetse Nord-Ouest 1 U vaut mieux être 
coupé en deux par leur souffle impétueux . 
sue da saiiouaer dans es four ds « qusma- I 
dero »- ' 

Fi puis u y a ces m4liae de gaz, embus
quas au toit at au mur, qui «oui oapabia» 4e 
vous estourisr avae 41é»iruHie. Las ftemmas-
da no* larapaa « y «ni «jaa ra»UM. SsalS 'a' 
lampe de M7 Guerre brûlait encore lors {«on I 
arc va au bout de cette étape de 209 mètres, | 
et sans les lampes électtï mes l'excursion I 
s'Menttfiait 4 une promenade d aveugles dans . 
ua tunnel 

Elle fut déjà, sans cate, aéniMe et danses- | 
reusc- Acoompagnes de quatre sauveteurs 1 
munis de leurs appareils, porteurs de bai-
!on<i d oxyajèns, ncas dSorin^otemes 
cenderie aunàro 2 )ss»ru 4 sa rencontre 
la paraiiéie de te tajll? Rester. A partir 
U fallut avauoar av«c ace ajrexide prudence. , 

M. Guerre partait ea écteiraur. 4 tO mè
tre eu avant pute nous courrions le rejoin
dre 4 travers les materions jonchant te soi-
Procédant ainsi par aonds, on arriva anon I 
\ la taille Roger. o4 nous pumss oeastater 1 
que toutes tes attirées de vote étaient itour-
rée= avec de l'argile, josqati a» 4emi»r baor-
raeje éVnant lequel H fallut bien s'arrêter. Le 
foyer n'était Bios qu'à 15 mètres de nous. 

Au travers de oc bourrage passe te fameux 
u canard u réclamé par te détenue mineur 
Leraol. Le ministre evsnce jus i u 4 1 orifice 
du tuyau : il s'en échappe un souffle léger-
M Rarthau le fait oonatater par te délégué. 
QueHe est la natnre de cet échappement : air 
on éniinaitons peut-être ; pas de la fumée A 
crup sûr. 

Le mintetnp aue d^cidetnsnt tracasse te 
question dss ttexnmss, demande au délègue 
Lemal : <• Avwt-vous v» do feu * -

ta 1 
ia L'arrtvf3^ du général d ' \ m a i l c à C a e a -
œ | baanca et te eteiiart du séoér ia Cruda. 

— i n rafiatrienaenl des trnupaa 
du général Lysuley. 

LE GENERAL DAMAIJE A CA4A8LANCA 
Tangsr, 4 janvier. — Ls général 4'Assade, 

! 4 bord du < Ctias^etoap-Laubat i>, est arrivé 
es maUn. 11 est descendu 4 terre après avoir 
rendu visite 4 1 amira'., 4 bord du • Dseaix i> 
Il a été reçu sur te deoeroaaàrw rnr te géné
ral Uruaa. I 

I Àpc4s tes eatatatioas dasase , te général 
) Drude a dit : u Mon générai, voua venar. 

prendre te commande»i>M d un corps qui 
par son amergis, son osurage, sa* ardeâr, 
sjérile tous tes tinajee et c'est In mort dans 
l'a»» qa* te aaie «n•!>•«> de ta s»iiH»r «. A 
ce moment, te général Qrude aieuratt 

Ls géiérol d Amade a répossiu : « .le vans 
apporte le témoignage 4s la «stialacteon at 
4e te eantianoe du gouvernement et tes re-

Lis iucidenb militaires 4'Epiaal 

Un drame qui a oaiarmiae uoa »ive éeno 
lion dans toute la région s'est déroulé 4 Er> 

Î
uelinaa Les circonstances mystérieuses 
ans lesquelles il avait eu lieu ont contri

bue 4 lui 'lonn^r un certain retentissement. 
Au début on eroysit être en présence onnd 
vengeance, mais l'instruction vient de rêvé* 
1er q 1 on était devant un drame passionnel! 
Un cabaretier a été tué dans son Ut o* il 
reposait prés de sa femme. Le meurtrie*1 

avait fui sans être reconnu. 
Voici d'ailleurs sur la scène du meurtre 

le récit fait par la femme de la «tetliiie : 
u J'étais couchée près de mon mari ; jd 

ne dormais pas, quand je vis lotit a coup un 
homme que Je ne pas raconnaflre dans 1 ops« 
curité, et qui s'approcha de autre Ut Js sau« 
lus crier et me lever ; mais avant d'avoill 
pu faire un mouvement, l'humir».., qui tenait 
un obj«-t brillant en mata, s'a'jprocha da-
vantage et tira un coup de feu. Puis sort 
coup fait il prit la fuite. 

» J'appelai au secours et me levai, en 
proie 4 te terreur. A mes cris, mes enfants, 
âgés de 17, 14 et 1$ ans, ainsi que tes huit 
pensionnaires qui logent dans aoire auber
ge, accoururent. Je leur Qs rapidement le 
récit de la scène affreuse 4 laquelle je ve
nais d assister. Ils envahirent nitre cham
bre, où ils trouvèrent mon mari qui gisate 
inanimé au milieu d'une mars ds sang. 

a Tandis qu'on allait immédiatement pré-
vetùr la gendarmerie, nos peasioonairea 
fouillèrent la maison de fono en romhtej 
sans, hélas 1 rien découvrir. » 

Peu après, la gendarmerie étant arrivée, 
procéda également 4 une enquête et 4 une 
perquisition minutieuse. Les portes, lee fs> 
n'' -ea furent examinées : an visita tes m a » 
blés, mais nulle part ou ae trouva te mois» 
dre effraction. Ceci parut d'autant plus ex> 
traordinaire qae la femme Wauquier dé
clara qu'une somme de 530 francs avait étf 
volée. Si la version de te femme était vraie, 
l'assassin aurait donc pénétré par te sont 
pirail de te oav« ; mais «ucv.ae trace de pas* 
sage n ayant été relavée aa'as le tas de char» 
bon qui se trouve en dessous du soupire*» 
cette hypothèse parait pea probable. 

Les déclarations singulières de Mme Wan« 
quiar amenèrent las magistrats 4 recher
cher si les deux époux avaient toujours vécu 
en bons termes. 

Or, des faits très graves ont «te 

saercieroests de tous tes Français 
s a a u ^^pja-----^-— 

Lea deux généraux as sont snabrasséa. Le 
consul et les ebela de corps ittueo'. présents. 

Le cortège sat rentré ensuite aa camp. Ses te d^I ^ c o û t a s da"rra VteûS M un pall- K m a M t e . **%>£* XZ£liïïï£& 

p a ^ r e d ^ l 1 i ^ K g l X Ï Ï X ^ ^ « o n ï visité' T & Ï Ï Ï £ ? L * i ï £ * * * * ^ ' 
? ^ î f l ^ „ „ . D ^ _ l * Ç ^ r î r ' w i ? n a r ^ L s otaun «ite- 1 n1UUit à la question relative au mode d'ob-

LE CRIME D'UH MONSTRE 

Elle lisi résiste. 
Il la tue 

Un jeans Uomme de dix sept an s tire deux 
coupVoJTlusU sur une ?"oe coutu"*re 

de djx-neul ans et l'ssaomms en-
suite 4 coope de crosse parce 

parce queue ne répond pas 
4 sss proposjtious 

Ohambéry, « janvier. - La crime qui a 
provoqué une vérita-ite émouon ^ « « f u t ic 
Pays a eu lieu 4 Alléves ,Haute-*avoje). Une 
Wui» fuie a 4U découverte assassinée dan* 
Us etreonstanoss suivantes t , 

Plusieurs parsoane, se rendaient en voi
ture aux funérailles d un ami à se^nt-onen-
îijVDeSous Arrivées en face des moulins de 
te grotw de Range, elles remar tuèrent sur 
ta route uni grande flaque de sang gelé et, 
4 coté, un panier reuvarsé. 

Fort intrigues, tes voyageurs descendirent v t ^ ^ W M > ^^^ , , „ „ _ , „ ^ rmm^wm. 
du véhiouie et constatèreot su une traînée i ç.^t que depuis longtemps, et de notoriété 
sanglante part*»' °* ** K > l l ' e- ** dirigeant | publique, la femme Wauquier entretenait 
/Wn« ïii| pré ; Us ia suivirent elle les con- 1 J e 3 peignons coupables avec un des neveu* 
duLsit an bord 4 un ravin, au fond duiuel, ^ ^ n mari et que celui-ci qui ea eut coo-
carné sous une. touffe de genévrier, ils aper- ' - ~ - — • > 
curent le corps d uns femme. La malheureu
se étendue UMUiini'e, arv-ait la tete empa 
ouetée dans un fiôhu, «Ue râlait. Ils essayè
rent aussitôt de lui donner des soins, mais 
dés ou Us eurent enlevé te fichu. Os recu-
lèxeui eltrajé:», in Wte de la mAb.eurauM 
U* torroait plus qu'une plaie horrible. En 
toute hAte, ils firent prévenu- la gendarmo 
rïe du Chételard, qui ee rendit sar les lieux 

que le canitaûie de «russart ait c-aru- JJ» , . A u t o u r f a » £ i i * ~ » "J>™ p ^ ' S L T p e t 
subalterne de rocr«roh9r 4 lUftlte reWph ! v^Urue, ou teouv•r^aSs^ettii 4 ^ i W l - £ t e 
ai>paftea4ie.Dt tes «bteuf* W W . ^ ^ S t u - C a s ^ ^ w s ^ t e d a ^ a v i a x aditexant 4 
4 o , qui a été di t Jamais te cawtaia* n«u> te^anena^uaa **»£JL£r 
rait eronpocé «a}|ejîtea'ie *A»J^feiT! ^ J s i e u a e ûOe, transportée etiez eUe, ne put 
teS s S g » u o t s r C e s V w u s tes.Pa'P01"0*^" r n i ^ ! r ^ u c u n e indication, mais, ver* midi, 
en partant des ^o lda^ protestante, attendu }*£*£ ^ t ^ l J S ^ et dune v e x faible 
qu U n y a jamais «u de prots-tooto dans ce* 1 g ^ ^ P " ^ % u / f l e ^Ue fM le ré«àt suivant : 
escadron. . „ ^ ^ t c o ^ Z ^ ^ d'siith où je travaille comme : et lui depuis longteviips aeja anp que leurs 

Autre fait : Le capiteir* de Brossart, vou- * i " * T ^ f a ! L a d . v - r 3 quatre heures de relations ne fusserrt plus entravées comme 
nt «aérer ie U juuiet aurait donné 1 ordre oouturtere, ^ l * " 1 ' AT? ^rZZroàe du dt- < rites l'étaient dep.«s que la victime les av»it 
nt ignorer te jum s . . . - I l a p r ^ m i d ^ 1 ^ Pjs-er s ^ u ™ . découvertes et que l'amant avait été congé' 

mauobe ohe» ^ * ^ ™ ^ ' ^ V T nJ^mé dié par Ve mari trompé. U y a >ois semai-coup J » . » ^ ' ^ " . K Ï n c S ^ e r a moi^t i n e s , ^ o n Wauquier avait acheté un re*m< François Pernet qui savança vers m a et, v - . M o n a ^ M ^ yom 

» T f iSTî ÏÏL2SA r a a m a u a i ^ A t e r n a i n , ' chercherait 4 attirer Wauquier au dehors, 
eil 4 bout P » r U n V , ^ irtîvTTtvLt Inajr te d«ns ua guet-apens, pour le tuer. Mais 
! autre en pleine h « ^ ' . . J « ^ ^ f ^ f ^ f l Wauquter" comme s'il avaH ei! le pressen-
n étais pas é v ^ O U ! l \ u . ? , f ™ l ï ^ r T à ' liment de ce qu'on lui voulait, ne mit plus 
^ J t a ? £ Û ^ ^ % ^ ^ ^ « « & et tes amante résolurent 
onères, U m assena plusieurs coups de cros- » « esnr 
se sur la tête; le m'évanoui» et depuis ce 
moment je ne me souviens plus de rien. 

La malheureuse jeune fille, qui souffre 
nornbleinent. mit plus dune aéssj»sjsagr tfr 
" " • - - - •- mais lee renseigneinents 

Ltnquiattion 4 la caserne — Coxamant on 
rapitaias respecte ta liberté d* 

conscience 
Paris, 9 janvier— Le mini&tee de la guerr* 

vient de rscavow ie rapport ou jjeuémi Ro
bert ooDoernaai 1 ouquéte dont il l'avait cn«r-
gé sur divers incidente qui se saraïeul uro-
duitj au 4e onaaseurs 4 oheval. & Epiant 

Uc qetta eu^udte U reauito qu'il est inexact 
te. cnpitauie de Itru^aaft ait c4argé ua 

naissance aurait déjà fait des" scènes violen
tas 4 sa volage épouse. 

Interrogé 4 son tour, le neveu âgé de 19 
ans, a déclaré avoir vu un homme fuir dans 
la nuit; mais sans pouvoir dire par o4 ni 
commeBt il serait sorti de l'auber-ge. 

Devant d'aussi invraisemblables exptioa> 
fions, te Parquet ordonna l'arrestation d* 
la tente et du neveu qui furect conduits 4 
la prison de Charieroi. 

L E S ASSASSINS AYOUBrVT 
Le mystère s'est éclsiret Lee dsua Piéss 

nue, ta femme- et le neveu de tt «attise* 
sont entras en aveux deans te cabinet da 

tant ignorer te U juillet, . 
4 un m&réchal-des-logis chef de verser 
raUon supplémentaire d uo quart de vin 4 
lordiri4ire de l'escadron au lieu de la dtstri-
anen aux noonoies, eiieu <jue l'avait prescrit 

Quant a te question 
saquée choisi par les hommes de cet oscar - .»- o . ™ . . r t . . .r . i i fait nro. 

te oamp. Toute te îournéa, uus pinte dils-
vteone n'a cessé de loeobar. 

Un ounvoi est parU pour ravitailla» Ut - d ^ te cipïtainTde Rrosaart aurait fait pro-
o-^î111* . , „. , . , , . . ! céder non pas 4 une en luste sur le mode 

U „ï î P *'* r * • * " " ^ ^ * * W4*»»»»***»*» , dabsèoues îjue désir» eut «es hommss, mai, 
•"•P*"1 . . , . I il aurait lait ajouter un « papillon » dans 

On est sans oouveltee de te « Nivs n qrot a ^ ^ - ̂  • - — ITif»^. a- «a«^ 
dû beaucoup souhrir du mauvais tempo. 

Ou essayera demain, si te temps te per
met de sauver uns parti» du maiervai rasté 
4 bord. 

La voie du chemin de ter du port, démolie 
par te OVroiere tempêta, a été réparéo. I n 
circulation est reprise. 

| US RAPATSuXMEtrT DES TROtJTf» 
1 Le général Lyantey télégraphie de Lalla- s ^ 

Marnia 40c la 3ituatipp actuelle lui a permis u n vieillard 4e M aas tue aa sœur 4qae de 
- meurt ensuite brûlé par te 

juge, au eours de l'instruction qui a duré 
toute la nuit. C'est 1« neveu Léon Wauquier 
qui a parlé le premier >. il a éjéctaré que M 
crime avait été concerté entre sa complice 
et lui depuis longtevnps déjà afin que teura 

aurait w « « . . . . . r__ 
leur livret matricule, indiquant l'avis de cha
que homme sur te mode d'enterrement choi
si : religieux ou civil. 

Ces iaite auront très proche laeroent une 
aanctiua-

Horrible tragédie 
de donner des < .drea pour le rapaUtentent ga «ns, 
o a r T h e l o r t s d e s trounes qui dmvtmi être I, jjan «•<» a 
rendues a ta Tunisie et à 1 M2*rte. 

vttessenle ds te 

w^s^t SA «J?» ! J^^A^M^&^r^^i^'^^ 
roaviif montagneux 

D'eutTe r*". te ministfo 

taté te nPéseac» de charbon brûlant et j'ai ; •" « uiv-uc,.. — 
vu sortir de la fumée et des «as. 1 tes de liaison qui ut été établis 

L'un des sauveteurs est porteur d'une ca
ge où hroéfanSBt deux seoris blanches. Ce 
sont nos u témoins ». Si eftos manifestent 
des rnrulétades. c'est i »e te place n'est nas 
sûre et il faudrait décamper. Mais 00a sou-
ris paraissent très 4 leur aise. '*-——*—• Georndent 

Va» courte ascension, et nous aivenoi-j», 1 >o i^ . u . u f« sommet Un peu avant oc sommet nous 1 nous, nous te slassssate moins ot Cest avec 

Le nommé Françote Cortel 4gé de ,<*™"Z. de la Guerre a 

d on Unir en le tuant aa lit 
C'est le neveu qui accomplit l'abominante 

forfait ; U dut tirer 4 bout portant pour né 
pas tuer en même temps l'enfant que te 
père tenait dans ses bras m dormant. L'aa-
sassinat perpétré, les deux amants se cotH 

conter tout cela, mata les reageunouKu» certèrent un moment sur ce SJU'U y avait 4 
étaient précieux. J A _ , „ ' teire avant de doaaer l'éveil. C'est ainsi qna 

On retourna su» tes uenx ou l on «eeou- ; l a { e m l n e pUt prendre une attitude de désc-
vrH des débris de bois qui P a r a , ^ , e n ' J . lée qui n'Inspira d'ailleurs aucun soupçon 
venir d'une crosse de fusil, et tes ̂ ff**8*"" aux premiers témoins accoures. Mais l'en* 
mes partirent aussitôt 4 la recherche de . q„ête du magistrat inetracteurne devait pal 
l'homme désigné par la victime^ ) tarder 4 déchirer tes voiles éa l"nomble eo» 

Interrogeant «verses personnes d Arith, R l edie. 
Us ne tardaient pas 4 retrouver François . La femme, confrontée aaac son amant 
Pernet. un ieune homme de dix-sapt an», f a a pu que confirmer ses sveux. 
habitant avec ses parente 4 Arith. H n était | EUe a déclaré avoir préalablement brélé 

VOfé» et 

a o n ^ ^ n ^ p r o ^ i ^ T u I , W ^ ^ ^ t S & J i ï ^ V i S . u ^ v ^ P - e ^ S 
sées oar te général Lvautev en vue 6M râpa- î ™ ,£™,is vendredi demioc. Ves voisine 
K e n t d'une partie de . troupe» qui opt ^Jtf&l^,p^inrent la r"*»™^ 
opéré contre lee Berd Soassea e» 4» lorgani - . ^ ^ l ^ T Ï T , - tout d'abord que lea portes du 
sation des postes de poUcc. I v u w u o 

nas ehoe lui mais se trouvait ehea son 04- 1 j>» pochette qui contenait tee 500 franc» 
J3e au Nover où tes «eniarmes 1 arrêtèrent. , qu'elle disait d'abord avoir été vi 

Pernet parût alors fort étonné et pretesto . quelle avait su soin de garder en 
„ , „ éneraie de son innocence LnrsqB on lui | seas i in Les amants dédarsresit que leur» 
l imande s'O n'avait pas un fusil, il déolsi"» rulationn duraient depui» a s aa , te mari »e» 
™STv«ii et tut obtiBê de le montrer. Larme avait découvertes U y a six semaines : il 
é S t ^ é r — m un fagot de bota s o b d . j ^ a u ^ d i , ^ S ^ S ^ S S k S S S ^ 
^ a r m T ^ v r t e i n e m e n t nslle qui a SePrt à coupables aprovoqué à E r a ^ i n n e s t e pina 
o ^ m e ^ e c ^ e r ^ T c a n o n est tordu, te poignante émoUoa^ll n > t qu> l ne voix ponB 
ç ^ T t o l h ê s ^ s u n g et des cbeveox y | crter 4 li^orrenr dn craae. 

Vengeance de fmmÈ^^zri:i^^^^^fii^^»jr^tsss 

IHIII , 11 1 1 , _ — - M - _ , » a r Juliu prrt tes teuUtes et tournant te dos 4 tour cm***, de ré* i iw 4 ta tamin» tout U» 

ffrvoisiEMB PABTiE 

sayÉaMi mm WÊÊ 
vans pans rien savoir de von» I 

"i—a» contre le 
* l " k ^ ' , 0 r a ^ u l t e r t 1 ,B7^*na€g*«»*f« 

, ta ue 
ru*".' . , -* «ai m,» voua ave* UU*Bt chante, a mros arstre tais»\ qa-n MU—•«• t~ -~ i - ^ „ „ 4^ qui t a rossa» — ye«« «t 
n £ t ? ^ Ï Ï £ t a n S u a t e ^ B n u t t J d l | otesimuler « a trouble. d a o o m W to v i s a f j t . ÉmMJ. 

va» petite tem»»nta, «oosMnr w n r 1 ^ ^ sxasr s'émut, et dans un é*a» 1 ̂ *TtEiiam veax loeaVs I naltatU» M nnan-
^ ^ • S s ^ m a t ^ r r i L * * - ! A, I « a W t * S « - W b î s ^ r , ^ ^ 
^ v o K b r a ~ i Qu'Us **»«*.£ ^ ,Mé, 4Me_bn «rt4_'1 _ ^ « ^ — 1 ax l-ustruat 

JTpXXTm* ^ » - « - ^ - \ ^ Z V T * ~ ™ Z ~ J Z Z Z l o n W ^ « K î î trOublVque lu i t , 
opnf >-•-•- ' "iBteuBtarn tressaillit U lui semkte 'guoa ce qui » » ~ — 4 

, pniatTU'il » y • rteQ * 

Soudain, une sxelametioo lui échappa. 
— J'en étais suie, dit-elle, j'en et 

sare t . . 
El este tendit au baron u» numéro de jour

nal, dont 1 article de tete portait ee titre écrit 
en M a t a » lettre» : 

« L'accopareoMBt nés btes, BouBard et C*. 
•teraaemeat des Agioteurs 1... » 

I — Ainsi, c'est sur le» btes que tu agiotait, 
fit-eUa 

Peuah I je savate que tes ftnaacters respse-

paremeut du nuancier » ses lecteurs, expU» 
quait eonu»f«t son benn projet allait s» 
trouver lOUuit 4 osant par ua arrivage ter» 
midable de blés de Ruaam 

Il paraissait, d'ailleurs, conaidérer Cet ar
rivage de blé» comme nn événement pure
ment testait M dont U fallait ae rtjouir. 

L'article se terminait sur ante nlisige 4 
tond dirtgée no» pa» «antre BoaEard l'agio
teur, mata coaita UouftarU hantme poliUqu» 
et député, qui ue craignait aas, ds tenhir te 

^ 2 ï i X i a e ! " W - , . . , , . „ ; , , «darra-t-H . »»erte monde... 

, . ^- ̂ ^ ZT--.--^ -aura i s pas sup- I P H W OU peuoie en, cuaccrianj, 4 l MUmer, 
I tant peu ds choses, «aato !»_• »jU»y* Pf* ™£ \ tendte que du bau' de te 'cnbune ou danâsed 

^* _ ! . i ̂ J ^ u . a l l journaux, il as pai 
9 ta ebsrchais . . , 

geus, que ta voûtais aata-
parteit 

derechef te oaawr» Mal» la déft»m» J-nva» sa is i 

r j u »o«dOir, at n s'ettorcait de eau , 

* £ £ £ & » * $ » C* soU toi 4 ^ 1 ^ j - r i r ^ r ^ J r ^ ^ 

«nui cntS. » ^ - T a - r î > » s brusa^ntan». 

nV^vrsdsnsntpa» 
i to «su» 

I t i s u l M a ^ r j m l j ^ ^ ^ e É - . ma roonstee 

Ls» rires 4e te jeun» femme l'avalent 

nant d» «a aoiçsjaato »»tf»eo>nae, «a» •» p n -
aemtt-il» 

n'agir envers lai OU 
s» tte o»nse f 

"i l s eBorça de nrendre un air t*»»»» ** 
répondu di'ûn ton léger : ^ , 

.— £ • b'est rie», petit» uiia, nbaotomt »t 
" Je voûtais que ta ta lusmsa "ers moi «t 
qu* tu me sc^enV ,•™™••*^•*•••••••~»•••••• 

t) Ea effet, ta as raison. 
t- l'ai déchiré tout 4 Inenre deux paires do 
t- gante 

Julie PfR une mine boudeuse et contrarié». 
.» — Cest bon ! c'est bon i flt-eUs, raiHea : 

raillas tant rmil voua plaira, monsieur te 
baron. Garder vos affaires pour vous I... 

1» ne tiens pas du tout 4 te» eoanattr* mot 

~ E - , - M , _ »j»>a»s«n»i- — 1 CVsl "fait I jVsûfs content tnahitenga» »t 

tenant e ^ s e ^ ^ é t ^ s e m t a s e t i ^ a^estta Manier la snate * » » » • • » »te-1 

aosei toag ***' g n a i s » m»w?""** ebanca, et a» » enw»»a— \ 

«»•• •» t n i * , * t - ta mien Et" 

toi semMa J*!»» ? » « • $%%& 

J e - c n » « t e J » » 

C o m K Î » * - * z 
^ l o ^ d n n U > B . , a « l - é * » - » - - « W - r - l e 

Wé^^assï' ̂ m^êMm^ 
e ^ ^ r l i ^ ' ^ r q a e 6 j>iTe bonheur d e ^ { 2&~£Z«&A<L»*~ J talb* 

r j u ffl,< 

S o n ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
T.actrtas istgwda «xesseatte gZ>î?Zl?£ 
« U e n - w t j f e d e pehw » v o b &£***£* 

tant tes ynox: étaient rouge» «t »o» »ceff««n 
contraint —*«•<«,«« i-an • | 

l e n ^ l ^ s ^ t e " o e n t ^ é t e ^ Mrtigée d» steq» 
*" " ^ - l ^ ^ i i ' m é o ^ m e n r 

eut comme an tssgritaetnjent 

L a c u n e femme eenti-xm # n » •*" l»d»4 , 

Avee 
•euilte im| 

Mais efl 
tune dw soi» deJ'eeiL 
lui avait tance, s i ses n » »-^. . -„ 4 
te sianatur» dn l'artiete. «se» une teste 1»-
taoeitése regard naan aurait or» qa'ite voû
taient taudansnr 4 eastanos la rnélbenrsin 
jsarrialista 

Mats cet article n» porta» aucuns signa-
tare 

H étais d'ailteur» d'un» terea» ptuMt sop-

• • J o e ds» mtére 
peajpto, d s s posa» s» aaamptan das 

«n eieataitear «n I aamaa iU I . T ï i . de dégoût - » • toi J.U »» ^ t i U r o n ^ a — Ï •ZrJamàà et en prit une autre. I L» naro» caersaa eaaai 
TjrZTcZm» de oe«tedérsr « t via-1 M.»ten»»»^cs»Tnte»n»a. 

BouVanf ï ^ ' r u é « J » J ^ J g * ! 

da» intérêt» de ce 
aampa-

»rte In a Bulletin 4M 

. . n t admiraWentent teste aaaaaaaasst^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^™ 
— Seulesaerjt l»iv«ue rnna ue vouja» J " 7 ^ 7 » , oeetentait d» ï»*e»nter 

m e w S S " . 1- ispî* W voug t w Ote- ! u ,^rtgo«ren»» eimctiénnn. 
me cç^rn^ j , n E S . X H - « K _ « « * . de 1 « . ^ J ^ Z j t w pnMiele^méeanltane de» 

île vantr citarojher aupcès de 

|ki»»jB>0ekjs»Ja^»X'kvjjBB-Lj» _ _ _ _ _ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

- — Pa» I'«en4r?de inattas.il, Vorsosi'tl e f > J 

^ 0 e ^ * e M r * î % ) n r 4a jotte» tete» cxaam* »x», ~ * o» 
Wsnaa. en fajraa aangteax •%» «a 

ne.nsere»d>js^i«te.* 

b e n g ^ T s » «luture, te tron» dur et M bon-

I * A o?a»om«nt, l». ca»ert»î^-ntP»_pox1»»» 

opération» du baron Rounaro. t 
tete et une rréçteten «s» a» laissaiinl teté 
désuw. 

HouKard. u ^ o p * " * * : 
ft-Mal V 

La oM était ctei4 tontete sur te marché • 
dix-oaul afiaca. ce qm te» faisait »» frant 
de_perte par sac. 

e t ri ssocatt bien une te mouvement d» 
baisse allait s'accentuer d'heure en heure. 

•>»•»• te première tete députe qu'il ta con. 
nalsaa», Il a» ta—m» prés dn Jsjato, 4 er.U 
d'eite, «t il a* la raa»»a»rt pea, ik n» «ongaeil 
pas 4 lai partes. U o n b u a » ! a » , t i 1 sa»ant s» 
presano». 

Cest ou1»» fond dn cerveau d» BonSard, 
sa précisait terrible, M prescience d'un 
grand désastre, ping grand, pta» Liumnliit 
oatl n s Itevnlt prévu tant raJsord. 

~- «ma* «s i attaeioaM Rouffard, c-ata» 
1 teoiitaa tan plan a p u l u i l i i a» Pa-

A pem*, A» teja en toin, quoique exclairuv 
Mon Indignée pour scnMgner te oondaita 

I
IMium-ilne 4» «es rtehisstmeo egtotsnr» qui 
n» eraindrntent pas, pour Joindre qnelaae» I 
rpiliton» d» nia» au trésor data et anruesM 4s t 

Oalonmat 
un» dn» tenil 
rta, in 0»aiiir»»e naWnaii, 

rtehisstmes apjtotanr» qni I 9 «tjtefea 

sour.tr
inattas.il

